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Depuis son pèlerinage à Rome, " François commence à
prier Dieu de diriger sa voie. (3 comp.) Il ignorait
encore comment il se comporterait ; il comprenait seule-
ment que le négoce spirituel commence par le mépris du
monde, et que pour devenir chevalier du Christ, il faut
d'abord triompher de 'soi-même (S.! Bonav.) .

"Il ne mànifestait à personne son secret, et sous. ce
rapport il ne deman'dait conseil à personne. Dieu.seul
qui avait commencé à le guider, et quelques -fois -aussi
l'évêque d'Assise, l'instruisaient. C'est qu'à cette époque,
la vraie pauvreté, qu'il préférait à toute' autre chose de ce
monde, dans laquélle il voulait vivre et mourir, ne se ren-
contrait chez personne. (3 Comp. c. 3).

" Ainsi, encore séculier, il a déjà un esprit religieux et
l'Esprit St. lui donne fréquemment ses leçons lorsqu'il
délaisse les plaies publiques pour se retire- dans la solitude.
Cette douceur première qui l'a pénétré pleinement au com-
mencement, et' qui ne se retira jamais de lui tant qu'il
vécut, l'arrache de * ce monde et l'attire vers Dieu.! (2
Célano, c. 5).

C Or, un jour qu'avec ferveur il priait le Seigneur, celui-
ci lui répondit:

" François, échange l'esprit avec les choses que tu as
aimées en homme charnel, remplace les vanités par les
choses spirituelles. Prends les amertures au lieu des dou-
ceurs ; méprise-toi si tu veux me connaître ; car ce que je
te dis maintenant te plaira seulement quand tu :auras
opéré ce renversement. Désormais, si tu veux connaître
ma volonté, tu dois mépriser et haïr tout ce que tes sens
ont aimé et recherché. Une fois entré dans cette voie, tu
trouveras insupportable et amer ce qui te paraissait suave
et délicieux, et dans ce qui te faisait horreur, tu goûteras
une douceur et une suavité sans mesure. (2 Célano, c. 5-
3 Comp. c. 4).

"Ces paroles mettent François au comble de l'allégresse,
et fortifié par l'esprit de Dieu il est contraint d'obéir sur
le champ aux ordres divins et d'expérimenter la chose.

" Or, il avait natuiellement horreur des lépreux qui lui
paraissaient la chose du monde« la plus horrible à voir.


